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Quand tout a commencé
« L’ère de la trumperie »

Le 8 novembre 2016, au milieu de la nuit pour les Américains, à l’aube pour les Français, le monde découvre Donald Trump président, un spectacle que beaucoup, y compris une partie de ceux qui avaient voté pour lui, ne pensaient pas voir. Celui qui est alors ambassadeur de France à Washington envoie ce tweet : « Trump est élu, le monde s’effondre. » Les traditions présidentielles et diplomatiques viennent de voler en éclats. Nous sommes entrés dans le royaume de la « trumperie ».

La trumperie va s’imposer comme une nouvelle manière de faire de la politique, du jour au lendemain aux États-Unis, puis, plus insidieusement, à travers le reste du monde. Il va y avoir des clones de Trump comme le Brésilien Jair Bolsonaro et des accès de trumperie plus sporadiques, dans ce que l’on pourrait appeler « la montée des grandes gueules ». Les partis traditionnels assistent à cette évolution avec une sorte de fascination-répulsion, mais ne peuvent pas s’empêcher d’en emprunter quelques traits ; la trumperie a banalisé les comportements extrêmes. C’est le triomphe de la minorité hurlante sur la majorité silencieuse, de la rue sur la Constitution.

En France, l’extrême droite s’est reconnue dans le discours de Trump sur le nationalisme et la sécurité, mais Jean-Luc Mélenchon ou Sandrine Rousseau font de la trumperie comme Monsieur Jourdain faisait de la prose. Désormais, la politique est descendue de son piédestal, Trump a imposé Twitter (ou X) comme un véhicule sans filtre, mettant la parole présidentielle au même niveau que la logorrhée qui se déverse sur les réseaux sociaux.

Est-ce 1789, ou bien la Fronde, qui revient balayer la Ve République ? En France, comme aux États-Unis et ailleurs dans le monde, les institutions sont court-circuitées au profit d’éruptions populaires, et le fondement de la démocratie, le pouvoir élu, est désavoué en faveur d’un pouvoir mythique où ce que l’on veut deviendrait ce que l’on a.

La trumperie n’est pas le populisme, qui existait bien avant elle, elle en est un avatar. Elle est portée par un courant qui a toujours existé, aussi bien aux États-Unis qu’en France, mais les nouvelles technologies lui ont donné de formidables moyens. L’outrance périra-t-elle par l’outrance ? Pourra-t-on, comme le disent les Américains, unring the bell, faire que la cloche n’ait pas sonné ? Comme on le sait, c’est impossible, on voit déjà se profiler un nouvel épisode du feuilleton en 2024 aux États-Unis, et ailleurs d’ici là.
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